
UNE TOMBE DU 1ve SIECLE AV. J.-C. 
DANS LA NECROPOLE TUMULAIRE DE LA CITE 

D'ORGAME-ARGAMUM 

Vasilica Lungu 

L'investigation archeologique du perimetre fortifie et du tcrritoirc de la cite 
greco-romaine d'Orgame-Argamum (l'actuelle comm. de Jurilovca, dept. de Tulcea, 
(fig.1 ), deja pratiquee depuis plusieurs annces, attcste I 'habitat du site des la fin du 
vne sieele av. J.-C. jusqu'au VIie sicele ap. J.-C. Sclon Ies dccouvcrtes 
archeologiques !'habitat grec s'cst conccntre dans l'cxtrcmitc orientale de la zone 
respective1. A l 'ouest de l 'enccintc romano-byzantine, Ies fouillcs ont localise 
demierement un espacc (d'environ 70 - 80 ha) reserve a unc necropole grecquc 
tumulaire. 

Malhcureusemcnt, ce terrain fait encore partie du circuit agricole ct, 
actuellement, Ies tumulus sont completement aplanis. II n 'est pas inutile de rappeler 
que la surface du sol de cette necropole a etc boulversee. Peu epais, Ies tumulus 
apparaissant en general sous la forme des amas de pierres mcles de vcstiges de 
poterie. Ils sont visibles avec une frequencc remarquable au nivcau du sol actucl. 

Le premier sondage effectue remonte a 1988, mais c 'est depuis 1990 quc 
. l 'exploration archeologique de cettc zone entrc dans le programme des fouillcs 

methodiques. 
A partir de 1988, le sectcur cn question a livre jusqu'cn 1993 un nombrc de 

33 tombes, datees entre le commencement du 1vc sicelc ct Ic debut du mc sicclc av. 
1.-C. II s'agit de tombes a incineration, groupccs de 4 a 8 dans des enscmbles 
familiaux, distribuees suivant un plan stradal rigoureusement respecte. Dans la 
plupart des cas, l 'espacc rcserve au tombeau etait marquc par un ecrele de picrres, 
recouvert ensuite d'une ou plusieurs couches de tcrrc et de pierrcs pour fom1cr un 
tumulus protege a l 'exterieur par un manteau de pierrcs. Leurs dimcnsions sont 
generalement restreintes. Notons une particularitc qui parfois se laisse saisir sous la 
forme d'une tombe plus grande - avec Ic diametre interieur du ecrele de picrre de 
6 ou 7 m - autour de laquelle se rangent Ies tombes des autrcs membrcs de la familie, 
moins imposantes. L'amenagement des tombes nous renvoie l'image d'une societc 
tres hierarchisee a Orgame. 

De plus, la fouille nous a livre des monuments exceptionnels commc la 
tombe qui fait l'objet de la presente etudc. On lui a attribue Ic sigle TIV 1 et on lui a 
reserve plusieurs campagnes de fouilles (1990 -1992) pour arriver a une exploration 
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exhaustive. Cette tombe se remarque entre toutes par la complexite de son 
amenagement et la richesse de ses vestiges ceramiques, notamment des amphores. 

Amenagement (fig. 2, 3) 

Stratigraphie. Sous le rapport typologique, cette tombe peut se ranger dans 
la categorie des tumulus au manteau campase de trois couches (type II - Histria2). La 
premiere couche (I) couvre Ies restes cineraires; elle est faite de terre, rapportee 
probablement du voisinage, et de pierres avec de tres rares fragments ceramiques, 
battue pour etre consolidee et d'une teinte brune-jaunâtre, tres proche de celle que 
montrait le sol antique. Sur cette couche etaient deposees en cercle des amphores 
grecques, originaires de Thasos et de Chios, altemativement: elles etaient couchees 
avec l' ouverture vers I' exterieur, legerement inclinees en raison de la conformation 
de cette couche de terre. Sa plus grande epaisseur, mesuree au centre de la butte, est 
d'environ 0,45 - 0,50 m. Des restes de charbons et de tres petites quantites de cendre 
etaient semes sur toute cette surface sans delimitation rigoureuse. Leur presence 
correspond a une certaine etape du deroulement de ce rituel funeraire. Une couche de 
terre noirâtre, granulee (II), epaisse de 0,30 a 0,40 m, melangee avec des pierres dans 
une quantite moindre que precedemment, recouvre la premiere sur toute la surface de 
la tombe. Le diametre maximum du tumulus etait d'environ 13 m. La troisieme 
couche a ete detruite par des labours. 

Le cercle de pierres a un diametre approximatif de 6,50 m. 11 est fait de 
blocs calcaires de grosse taille et moyens, disposes sur 2 - 3 assises, a 1 'horizontal au 
nord, sur la verticale au sud, afin de compenser le denivellement du terrain antique 
(une premiere couche de blocs massifs disposes sur la verticale servait de fondation a 
une seconde couche de blocs de la meme espece, non tailles, sur l 'horizontal, 
probablement pour en assurer la stabilite). Aussi, le cercle de pierres est d'une 
hauteur variable, de 0,20 m au nord a 0,50 m au sud. Sur Ies cotes non affectes par 
des interventions antiques, on a degage une couche de pierres sur une largeur 
approximative d'un metre, protegeant le cercle comme une ceinture. Des amphores 
de la meme origine que Ies precedentes ont ete brisees a un certain moment du rituel 
funeraire sur cette demiere couche. Leurs fragments couvrent un espace de 2,5 m a 
l'estjusqu'a 4,5 - 5 ma l'ouest. 

La tombe. 11 s'agit d'une tombe a incineration de type JA Histria. C'est en 
fait une tombe-bficher amenagee a la surface du sol antique, sans fosse de 
combustion, situee au centre du perimetre reserve a l'enterrement. Son empreinte 
mesure 2,40 x 1,60 m sur l'axe est-ouest. Le bucher se composait de grosses pieces 
de bois ( dont environ 13 ont ete recuperees) disposees parallelement de I' est a 
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l'ouest et qui, probablement, etaient liees les unes aux autres par du materie! vegetal 
(jeunes pousses, ramilles, ajoncs etc.). Leurs restes carbonises avec les cendres de la 
cremation abandonnees litteralement "en position" formaient une couche peu epaisse 
d'environ 0,05 - O, l O m. Des fragments d'os calcines ont ete recuperes sur tout 
l'espace du bucher. Le corps a ete briile sur place, sans intervention humaine, sans 
manipulation volontaire des ossements brules. L 'analyse osteologique, effectuee par 
N. Miriţoiu dans les laboratoires de l'Institut d'Anthropologie de Bucarest, atteste la 
presence d'un adulte dont le sexe n'a pu etre determine. 

Le mobilier funeraire comprenait: 
a) Objets ayant appartenu au defunt. C'est, par exemple, le cas de cet objet 

de fer (fig.6/8) qui porte les marques d'une forte corrosion, trouve sur le cote sud-est 
du bucher. D'apres sa forme, il s'agirait d'un accessoire vestimentaire, peut-etre une 
fibule. Si tel etait le cas, on serait en droit d'envisager la position est-ouest de la 
depouille sur le bucher. De cette constatation peut se saisir d'autant que le mort ctait 
incinere avec un vetement tres simple. Jusqu'a present on ne connait rien sur le type 
de vetement a atribuer a la population d'Orgame. 

b) Offrandes funcraires faites par la communautc. Cclles-ci sont de 
plusieurs categories: 

I . O f f r a n d e s d e p o s e e s s u r l e b fi c h e r . On constate 
dane que le mobilier funeraire de la tombe du tumulus T IV etait important et varie. 
Les depositions rituelles s'apparentcnt en general a celles que l'on decouvre dans 
d'autres necropoles de l'espace grec colonial, speciallement a Histria. 

Des offrandes alimentaires, liquides ou solides, furent rituellement 
deposees sur la tombe. Essayer d'identifier lcurs sorts est une tâche tout a fait 
conjecturale. Parmi Ies liquides, on pouvait evidcment noter le vin, l'huilc et l 'eau, 
ou parmi les solides, le cas des fruits et des mcts prepares a cet effet. On peut 
induire, par des temoignagcs indirects, leur presence partant des pieces ccramiques 
trouvees sur place: cruches, askos attique, coupe-canthare, plateau, (fig. 4 - 6), 
amphore type Solocha I (pl. 111/inv. 43178). Ces pieccs ont etc recuperees dans leur 
grande majorite a l'etat fragmentaire et elles presentent des traces d'une cuisson 
secondaire, ce qui prouve clairement qu'elles ont ete jetees sur le bucher en flamme 
ou alors qu'il n'etait pas encore entierement eteint. Leurs restes sont concentres dans 
la zone centrale et sud-orientale du bucher, depassant Ies limites de celui-ci. A 
l' exterieur de la zone de cremation, vers le nord et le nord-ouest (du cote des pieds 
du defunt) etaient deposees non jetees d'autres offrandes, comme îl resuite du fait 
qu'on Ies a recueillies intactes a part Ies quelques fissures dues a la pression de la 
terre. 11 s'agit d'une myke (fig. 5/4) et de deux amphores thasiennes (fig. 7, pl. 
111/43167). 11 n'est pas difficile d'en deviner leur contenu, puisqu'il s'agit de 
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recipients destines aux liquides. L'une des amphores comporte encore dans ses 

parois des particules de vin (pl. IIl/inv. 43167). 
li. Objet depose dans la fosse de libation. 

Au nord-ouest, a 1 'exterieur du cercle de pierres, on a re leve la presence d 'une fosse 
circulaire, des dimensions suivantes: diam. de l'ouverture = environ 1 m; profondeur 
= 0,75 m depuis le sol antique. Dans la terre de remplissage, on a trouve un bol avec 
le fond en passoire (pi. III/3) - sans doute, depose la apres certaines libations faisant 
partie du rituel d'enterrement. Notons que la pratique de la libation suivie du bris des 
vases conteneurs n'a pas etc identifice dans les necropoles indigcnes comme celles 
d'Enisala, Teliţa ou Murighiol, mais dans l'aire grecque, d'Halieis (Argolide) par 

exemplc3. 

I I I . O f f r a n d e s e n d e h o r s d u b u c h e r . Ce sont des 
offrandes deposees lors de l'edification du tumulus. Dans un second temps un depot 
d'offrandes, en particulier d'amphores, a occupe la premiere couche de terre. La 
position des vases trouves l'ouverture cn bas, prouve qu'ils furent renverses 
intentionnellement au moment meme de la deposition. Au-dela du ecrele de pierres 
on a trouve exclusivement des amphores de Chios et de Thasos, cassees sur place. La 
grand quantite de fragmcnts entraînes dans Ies couches renvcrsces par la charrue 
temoigne du fait que les pieces respectives etaicnt initialement beaucoup plus 
nombreuses de ce qu'on a pu recuperer4 (le rapport probablc serait de I a 2). Par 
exemple, on a pu trouver environ que la moitie des amphorcs deposees en ecrele, la 
plate-forme exterieure d'offrandes etant par endroits derangec des I' Antiquite, au 
moment de l'insertion d'autres tombes. 

LA CERAMIQUE 

I. La ceramique attique 
l. lnv. 43186. Orgame, TIV - bucher, 1990 (fig. 4/1). 
Askos decore de figures rouges. 
Fragmentaire; ii lui manque une partie du corps et de !'anse. Restaure, profil 

complet. Traces de cuisson secondaire. 
Dimensions: diam. de la base = 0,081; h = 0,094. 
Bouton central dans le registre superieur du bassin, en partie vernisse de noir; 

deux bandes de vernis I' entourent deux degres plus bas, le tout delimite par une rangee de 
demi-oves, avec point central, tracees en minces traits de vernis. Le pourtour exterieur de ce 
medaillon central est entoure de languettes et traits de vernis alternes. Egalement couverts 
de vernis sont I 'anse, le bec et la paroi laterale du recipient, alors que son plan de pase est 
reserve. 

Datation: 330 - 320 av. J.-C. 
Premiere moitie du JVe siecle av. J.-C., cf. Histria IV, pi. 55, cat. 

474; Labrauda, pi. V, cat. 17; Ephesos A36, p. 94, pi. 38. 
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2. Inv. 42963. Orgame TIV-bucher, 1990 (fig. 4/2). 

Coupe-canthare a vernis noir. 
Fragmentaire; ils lui manqucnt plusieurs morceaux du corps ct des anses. 

Restaure, profil complet. Traces de cuisson secondaire. 
Dimensions: diam. de la base = 0,046; diam. de l'ouverture = 0,082; h = 0,074. 
Base annulaire, etagec; fond â ombilic exterieur. Incision circulaire a la jonction 

du bassin avec la base; une deuxieme incision sur la base et une troisieme sur le plan de 
pase. Levre evasee, avec corniche exterieure de profil presque triangulaire. Bassin bas, 
aplati, l'interieur et l'exterieur couverts de vernis noir, en partie degrade. lncisions 
reservees. 

Decor: a l'interieur de la coupe 4 palmettes inegalement imprimees sur un ecrele 
qui Ies relie, le tout borde d'un cercle â la roulctte. 

Datation: 330 - 320 av.J.-C. 
370 - 330 av.J-C. Cc type ceramique est prcsente dans Ies ensembles 

thasiens du Jardin de l 'Ecole Francaise et du Puits Valma. (J.E.F. 1985, p. 303, cat. 123; 
Puits Valma, 1989, p. 497, fig. 8, cat. 52 - 53). 

3. Inv. 43195. Orgame, TIV - fosse, 1991 (pi. IIl/3). 
Bol a vernis noir. 
Fragmentaire. Fond perfore des l'Antiquite pour facilitcr Ies libations. Vernis en 

partic usage. 
Dimensions: diam. de la base = 0,046; diam. de l'ouverture = 0,053; h = 0,032. 
Base annulaire, basse, marquee d'une bande reservec â la jonction avcc la panse; 

levre incurvee; epaule accusee par le fort epaississement de la paroi. Sans decor. 
Datation: 330 - 320 av.J.-C. 

360 - 330 av.J.-C. Cf. Puits Valma, 1989, cat. 22 - 23. 

II. Ceramique locale 
4. lnv. 43198. Orgame, TIV - bucher, 1990 (fig. 5/4). 
Myke. 
Complet. 
Dimensions: diam.de la base = 0,06; diam. maximum = 0,146; diam. de 

l'ouverture = 0,05; h = 0,122 (sans anses) et 0,143 (avec Ies anses). 
Pâte d'un beige jaunâtre, melangce de sabie, de fines particules de mica et de 

debris de coquillages blancs; rares granules brunâtres tirant sur le roux. Le modele accuse 
de legers denivellements. De forme bitronconique, la bouche resserree. Deux anses 
rubanees disposees d'un seul câte du vase partent de la levre. Base annulaire. 

Decor: a l'exterieur de la bouche et autor du cou sont tracees des bandes de 
peinture d 'un marron roussâtre; de meme, elles surmontent le diametre maximum. Deux 
incisions circulaires courent parallelement, â l'hauteur de l'attache inferieure des anses. II 
peut etre attribue au groupe de l'argile a coquillage (cf. P. Alexandrescu, Un group de 
ceramiquefabrique a Istros, Dacia N.S„ XIV, 1972, pp. 122 - 123, fig. 7/1 - 2). 

Sans analogies typologiques tres proches â Histria. 
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Probablement fabrique â. Orgame. 
Datation: 330 - 320 av. J.-C. 

5. lnv. 43497. Orgame, TIV - bucher, 1990 (fig. 5/5). 

Plateau. 
Fragmentaire - ils lui manquent quelques fragments de levre. 
Completement restaure. 
Traces de cuisson secondaire. 
Dimensions: diam. de la base = 0,075; diam. maximum= 0,21; h = 0,054. 
Argile beige-jaunâtre avec des teintes cendrees; teneur moderee de sabie, parfois 

en grosses granules. Evidentes de grandes negligeances du modele: paroi deformee, 

ondulant legerement, pâte non homogene. 
Deux cannelures circulaires sur la levre. 
Produit mediocre. 
Fabrique probablement â. Orgame. 
Datation: 330 - 320 av.J.-C. 

6. lnv. 42964. Orgame, T IV - bucher, 1990 (fig. 6/6). 

Cruche. 
Fragmentaire: ils lui manquent plusieurs morceaux du colet de l'anse. 
ComplCtement restauree. Traces de cuisson secondaire. 
Dimensions: diam.de la basc= 0,07; diam.de l'ouverture = 0,09; h = 0,171. 
Argile beige rosee, avec du sabie, de fines particules de mica et de debris de 

coquillage. 
Col cylindrique; panse globulaire; support annulaire; anse rubanee. 
Couverte de peinture d'un marron roussâtre, endommagee dans sa plus grande 

partie du fait de la cuisson secondaire conjugue â. la grande acidite du sol. Fond reserve. 
Sans analogie â Histria. 
Fabriquee probablement â Orgame. 
Datation: 330 - 320 av.J.-C. 

7. lnv. 43185. Orgame, TIV - bucher, 1990 (fig. 617). 

Cruche. 
Fragmentaire: ils lui manquent de petits fragments du corps et de l'anse. 
Completement restauree. Traces de cuisson secondaire. 
Dimensions: diam.de la base = 0,10; diam.de l'ouverture= 0,087; h = 0,19. 
Argile beige-cendre, avec beaucoup de sabie granule et de debris de coquillage; 

pâte imparfaitement homogeneisee: sectionnee elle montre des vides; denivellements de sa 
face exterieure. 

2J6 

Col cylindrique; bassin globulaire; base annulaire; anse - rubanl:e. 
L 'exterieur couvert de peinture noire. Fond reserve. 
Sans analogies â Histria. 
Fabrique probablement â. Orgaml:. 



Notons que Ies deux pieces decrites sous Ies nos 6 et 7 rcproduisent dans une 
maniere caracteristique pour le type athenien, illustre par Sparkes-Talcott, cat. 170 l, 
vehicule aux IVe - me siecles. 

Datation: 330 - 320 av.J.-C. 

OR.JET MET ALLIQUE 

8. Inv. 43457. Orgame, TIV - bucher, 1990 (fig.6/8). 
Probablement une fibule de fer. 
L'objet n'est pas entierement recupere. Le dessin rcproduit son empreinte sur le 

sol. Type non identifiable. 

AMPHORES 

Le tumulus comprenait aussi un materiei amphoriquc maJonta1rement 
represente dont une etude separee5 foumit des dates bien precises et concordantes. 
Le lot a ete ramasse a plusieurs etapes (1990 - 1992), autant que faire se peut, et il 
obeit au suivant classement geographique, etabli selon le profil, 1 'argile et le timbre: 

- amphores recuperees sur bucher: I - Solocha I, exemplaire restaure et 2 -
Thasos, exemplaires timbres, restaures. 

- amphores recuperees du cercle d'amphores: 28 exemplaires restaures 
complets/incomplets, dont 5 de Chios et 23 de Thasos; de cctte demiere categorie, 
17 sont timbrees et 6 non timbrees. 

- amphores recuperecs de la plate-forme d'offrandcs: 20 (+ 5) anses 
_timbrees et 63 pieds ( Chios et Thasos ). 

Le materiei retenu a servi de base a l 'etablissement d'un premier 
classement purement formei, permettant notamment d'apprecier ulterieurement 
1 'importance relative de chaque centre de production dans 1 'ensemble. 

Solocha I 
Le profil et Ies caracteristiques de }'argile permettent d'attribuer au type dit 

"Solocha I" une amphore trouvee cassee sur le bucher (pl. IIl/inv. 43178). 
Les amphores connues par ce nom se distinguent par une pâte jaune

roujâtre, une panse pithoide, un col court avec la levre legerement retombante, dite 
pour .;a "en champignon", une anse de section ovale, parfois presque ronde, et un 
bouton terminal fortement creuse a la base. Leur diffusion a la zone de la Mer Noir · 
est depuis long temps signalee par des trouvailles des environs de Nicopol en 
Ukraine. 11 s'agit de fameux tumulus princier scythe de Solocha qui fut l'objet de 
multiples comptes rendus et d'etudes comparees. 

Publiees pour la premiere fois en literature russe, les amphores du tumulus 
ont ete repartisees en deux groups distincts re~urant les noms de Solocha I et n6. 
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D'abord un des problemes principaux pase par leur etude a ete evidemment de 
reconnaître l'origine du materiel. 11 y a deja sur ce point une vaste bibliographie mise 

en valeur par le travail bien conduit par H. Kantzia7. 

A partir de sources ecrites anciennes (Pseudo-Demosthene) et en se fondant 
sur une certaine ressemblence entre le lot de Solocha et les groupes decouvertes aux 
recherches sur le terrain, Argyroula Doulgeri-Intezessiloglou et Yvon Garlan (1990)8 

(a qui s'ajoutent les resultats d'analyse des pâtes presentes par Maurice Picon) 
entrevoient la possibilite d'attribuer Ies amphores de Solocha I et II aux ateliers des 
Sporades du Nord. "Nous nous retrouverions plutât d'accord avec l.B. Brasinskij9 

qui admettait, pour le groupe mal circonscrit de Solocha I, plusieurs centres de 
production ( ... ). Parrni ces centres, celui qui a produit le premier groupe d'amphores 
du kourgane de Solocha ( ... ) pourrait bien avoir etc Peparetos" (aujourd'hui l'île 
Skopelos) (p. 388). 

Un autre point de vue a etc tout d'abord avance de 1.8. Zeest (1960) 10 qui 
s'a prononce pour Kos ou pour un centre de voisinage, en prenant pour point de 
rCference une certaine ressemblance entre le groupe de Solocha I et ce de Ust' 
Laliuskaia. 

A la suite de I.B. Zeest, Al. Avram (1989) 11 a essaye de remedier aux 
inconveniants de l'identification de serie I de Solocha en abordant des methodes 
cpigraphiques. Ainsi ii a pris en discussion les amphores avec levres "en 

champignon" dites Solocha I et timbrees avec le nom Kep&JJv et les a attribue aux 
ateliers de Kos. Sa suggestion se repose sur l'affirrnation de V.R. Grace et M. 
Savvatianou-Petrapoulakaou I 2 que le timbre est "well-established Koan Stamp 
Type". En plus, il rcussit a prouver sa position par l 'interpretation de groupe 
Nicandros, defini par V. Grace comme d' origine de Kos (Avram, p. 251 ). 

Un apport important a cette opinion est donne des decouvertes des ateliers 
ceramiques de Kos publies recent par H. Kantzia 13 . L'auteur a analise quelques 
types dont ces notes Kos I et II (p. 333, fig. 6) ont etc identific avec le type 
Solocha I. 

En effet, l 'etat actuel de la question des amphores Solocha I tient donc 
comme hypothese la plus probable que les amphores "a levre champignon" 
proviennent sans doute de plusieurs centres plus au moins liees entre eux, parrni 
lesquels sont Peparethos, Rhodes, Samos et Kos 14. Les consequences en sont 
importantes puisqu 'on peut dire que l 'univocite entre un type d' amphore et un cite 
comme un modele generalement admis pour le monde grec se rend caduque. 

Que l'hypothese d'imitation du meme type d'amphore dans plusieurs 
centres de bassin oriental de la Mediterranee semble pour le moment plus probable, 
on voit bien dans l'etude des decouverts. Le cas des ateliers du Kos est celui qui 
demande le mieux le besoin de diviser le groupe Solocha I entre quelques centres. Le 

218 



type etabli par Kantzia, note par les variantes Kos I et Kos II, ou le col est en 
entonnoir peu gonfle et les anses bifides ne sera pas verifie â la necropole de Solocha 
ou â Thasos et aussi â Orgame (T.IV). Cettes decouvertes metent en lumiere le 
meme profil: le col cylindrique et la levre "en champignon". 

D'autant au niveau de l'ctude de la pâte on ne peut plus ignorer Ies 
particularites de la mixture. L'examen a l'oeil nu de l'argile d'exemplaire d'Orgamc 
(T.IV) indique une texture assez dense legerement micacce, avec des particules 
blanches et des nombreuses particules brun-rougeâtres. II faut en mentionner 
egalement que, dans Ies descriptions de I 'argile de Peparethos faites par A. D. 
lntzessiloglou et Y. Garlan15, quelques elements sont absentes, notamment Ies 
particules brun-rougeâtres. Aussi dans le cas des excmplaires samiens de Thasos Fr. 
Blonde parle de nombreuses particules noires. Par ailleurs le profil du col de 
l'amphore attestce a Thasos dans Ic Puits de Valma (cat. 40) nous a suggerc un 
rapprochement de celui d'Orgamc. Mais Ies plus cvidcntes parallclcs pour le profil 
d'Orgamc se trouvent toutcfois a Solocha particulicrcmcnt l 'cxemplairc de Zccst, 
pi. XV, 32 d = 35 c a Intzessiloglou-Garlan. Une identite des formes assez fTappantc 
preuve la possibilite d'une origine commune et d'une chronologic trcs proche. En 
effct, bien que Ies donnees actuellement disponiblcs soicnt a intcrpreter avcc 
circumspections - ce, moins du fait du hazard des trouvaillcs que des carenccs des 
analyses ceramologiques leur etude va presenter Samos comme un centre de 
production. 

Chios 
Le groupe chiote est constitue de plusieurs amphores du meme type: a 

panse en entonnoir, a epaulement marque, au col trcs haut avcc unc !Cvre en 
bourelet; la section de I 'anse est a peu prcs ronde (pl. IIl/inv. 43170); Ic picd, de 
forme efillee, re<;oit un epais capuchon. 

Les amphores produitcs par ce centre sont trcs connucs aux citcs 
bosphoranesl6 aussi quc a Dobroudja. A etc deja etablie par I. Brasinskij17 que au 
nord de la Mer Noir Ies productions de Chios dominent dans Ies villes greques du 
littoral au vie et au debut du ve siecle. En revanche, Ies bons contexts du 1ve siecle 
preuvent 1 'essor de la production de Thasos au dcsavantage de Chios. Des 
indications de premier ordre nous sont a cet egard livrees par Ies complcxes clos ou a 
ete depose a un moment donne un certain nombre d'amphorcs, commc Ies sepultures 
de Jurilovcal8 ou de Topa!u19. 

Lazarov presentait, dans unc ctudc publice cn I 98220, Ies amphores chiotes 
decouvertes a l'ouest de la Mer Noire et Ies classait en 5 types (pi. I et II). Dans cet 
ensemble, le type qui nous interesse d'abord ici est defini par Ies amphores a col 
cylindrique, corps conique et pied caractcristiquc en capuchon, de la fin du ve 



jusqu'a la premiere moitie du me siecle. 11 se retrouve dans le classement suggere 
par S.Yu. Monachov et V.N. Slonov21, au no 42 = Chios VI (2), date en deuxieme 

quart du rve siecle. 
Les trois ensembles mentionnes plus haut en Dobroudja - Jurilovca, deux 

tombes, et Topalu - fournissent des lots importants comportant des amphores de 
Chios et de Thasos. Le rapport quantitatif indique toujours un pourcentage eleve pro 
Thasos. 11 faut prendre ici une preuve importante a l 'etude comparee du volume des 
importations amphoriques sur Ies bords de la Mer Noi re. On y trouvera aussi une 
information tres utile qui peut ainsi affiner la chronologie des differentes series 
d'amphores. Ainsi, le type chiote VI (2) etabli en deuxieme quart du IVe siecle par 
Monachov et Slonov est aussi atteste dans une quantite non negligeable dans le 
troisieme quart du IVe siecle. Les donnees acquises font des timbres thasienes une 
aîde tout aussi precieuse et efficace sur ce point. 

10. lnv. 43170. Orgame. TIV, dans le cercle d'amphores. 
Dimensions: h = 0,61 (?), d. de l'ouverture = 0,09. 
Profil incomplet: col avec levre, Ies anses completes et le depart de 

l'epaule.Levre en bourrelet plat; leger rcnflement du col. Anse lourde de section ronde. 
Panse effilee, de forme conique reguliere. Le pied, qui manque ici, etait en tronc de cone 
creux dans lequel vient s'emboîter la panse. Argile de texture assez fine avec d'assez 
nombreux degraissants de granulometrie irreguliere (particules blanches, opaques et 
translucides). Couleur: rougeâtre. 

Datation: 330 - 320 av.J.-C. 
360 - 330 av.J.-C„ Thasos - Valma, Fr. Blonde, A. Muller et D. Mulliez, BCH, 

CXV, 1, 1991, cat. 50 (Porte du Silen, 325 - 300). 

Thasos 
Le materiei amphorique de Thasos a ete, jusqu'au present, restaure 

partiellement. Les amphores restaurees et Ies fragments d'anses timbrees recuperes 
du tumulus T.IV offrent une base documentaire homogene et representative, 
susceptible de remettre en question la chronologie des amphores thasiennes de la 
seconde moitie du rve s. Nous avons opere une selection sur l'ensemble, pour ne 
retenir que les anses timbrces. Quand la chose s'est averee possible, nous avons 
essaye la restitution graphique du profil de toutes les pieces. Pour ce qui est de la 
statistique, nous nous bornerons seulement a une estimation approximative, fondee 
sur l'ensemble des amphores completees et des anses timbrees. Voyons le nombre 
des timbres identifies: 42 + 1 grafitto; 

37 lisibles; 
5 ilisibles. 
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Certaines concordances typologiques entre les amphores timbrees et les 
exemplaires non timbres ont decide de leur distribution par groupe (fig. 7). 

A - amphores a levre triangulaire, la face superieure aplanie et droite; 
B - amphores a levre triangulaire, la face superieure aplanie, suivant une 

ligne oblique. 
Les deux categories mettent en lumiere des particularites specifiques de 

fabricant et, implicitement, aussi d'atelier (A - Molos, B - Keramidi). 
Le mieux documente est le fabricant Pylades dans I 'atelier de Molos. Pour 

ce qui est de la datation de 1 'activite developpee par Pylades, ii est important de 
retenir le contexte de la Porte du Silene, vers Ies annees 325-300, ou l'on a signale 
un profil d'amphore analogue ă celui de Thasos22, ainsi que la contemporaneite avec 
Aristagores (atelier de Kalonero). 

Si l'on revient ăla structure interne du lot complet, on constatera qu'a sa 
base se retrouvent les quatre eponymes: 

I .Mea- 7 ex.+ fabr. flvA.6.'5t1<; (grcnouille, serpent) atelier - Molos 
2 ex.+ fabr. AvatKA.fi<; (dauphin, l?oisson) atelier - Keramidi 
I ex. + fabr. EKvµvoc; (poisson) atelier - Molos 

2. 'Ap1arei'5t1<; 1 ex. + fabr. Aiaxpiwv (aigrette) atelier - Molos 
I ex.+ fabr. I'A.avKwv (boucle d'oreille) 
I ex. + fabr. Be6boroc; (canthare) 
1 ex. + fabr. 'Hp6.KA.e1To<; ( oeil/feuille) atelier - Molos 

3.cfJIAOKp6.TtJ<; 1 ex.+ fabr. 8e6boTO<; (grappe) 
1 ex.+ fabr. 'Hp6.KA.e1Toc; (dauphin) atelier - Molos 
1 ex.+ fabr. floA.vwv (oenochoe sur support) 
1 ex.+ fabr. flvA.6.b17c; (porc-epic) atelier - Molos 

4.Meywv 1 ex.+ fabr. Aedupavroc; (massue) 
I ex.+ fabr. NoaaiKa<; (albâtre) 
1 ex. + fabr. flvJ..6.b17c; (albâtrc ou homard) atelier - Molos 

Les similitudes stylistiques evidentes de leur impression imposent I 'idee de 
leur concentration en une seric coherente au point de vue chronologique, 
contemporaine du fabricant Aristagores de Kalonero. Retenons ă cet egard l'ordre 
des eponymes Kleophon, Aristeides et Philokratcs, auxquels s'ajoutent Megon et 
Mes ( )23. 

Notons aussi que 1 'absence complete de la periode de Demalkes, considere 
comme le demier fabricant "ancien" de Kalonero (Garlan 1986, tableau A), est 
particulierement instructive pour 1' orientat ion des discussions. En plus, le lot 
comprend trois noms du debut de la serie recente dont la presence foumit les dates 

241 



pennettant de l'integrer chronologiquement entre le troisieme et le quatrieme quart 
du rve s. av.J.-C. 

L'etude des timbres amphoriques s'avere d'autant plus necessaire que, en 
s'ajoutant a celle de la ceramique non amphorique, elle peut contribuer a preciser la 
date de la mise en place du tumulus au cours de la seconde moitie du rve s., vers 
330 - 320 av.J.-C. D'autre part, une confrontation de la poterie s'imposait d'autant 
plus qu'on gagnera un point de depart pour echelonner des fonnes et des variantes 
synchroniques du repertoire ceramique a Orgame a cette epoque. 
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C A T A L O G V E (pi. I - III) 

1. lnv. 13756. Orgame - T IV, 1991, en dehors du cercle de pierres 

eam( ) Bajrwlv flu)cijc517(1;/ 
massue 

Bon 464 (5 ex.); Garlan, 1986 (gr. F. Molos); Pnyx, II, cat. 23; Avram, 1992, 
cat. 60 (= Canarache, 146); Buzoianu, 1982, p. 146/2. 

2. Inv. 43757. Orgame - TIV, 1990, dans le cercle d'amphores 

ll11M.jc517(r;)* €Jaal() l{ct>ajjvoK () 
tortue 

Bon 1507; Garlan 1986 (gr. F, Molos) 

3. lnv. 43782. Orgame - TIV 1992, en dehors du ecrele de pierres 

Bon911. 

Ka))jupw( v)* [ €Jajm(" v)jct>arn11:( ) 
faucille 

4. Inv. 43773. Orgame - TIV, 1990, dans le cercle d'amphores 

/lcwlrpavro(i;;)*I vacat! €Jaa1() Mt(ywv) 
massue 

Bon 1104; Garlan 1986 (gr. F. Kalonero ), p. 256 et note 48; Buzoianu; 1982, 
p. 139. 

5. Inv. 43759. Orgame -TIV, 1991, en dehors du cercle de pierres 

Noam(Kăc;)I €J[aal1( )] Mtywlv 
alabastre (vase I) 

Bon 1142, disposition etablie par Y. Garlan; Avram 1992, cat. 663. 



6. lnv. 43758. Orgame - TIV, en dehors du cercle de pierres 

l1vl..ldo(17c;) <9ala(1 ()]I Mty(wv) 
alabastre 

disposition etablic par Y. Garlan; Garlan, 1986 (gr. F, Molos). 

7. lnv. 43783. 1990; Orgame - TIV, dans le cercle d'amphorcs 

EKl-'µ(vo)I vacat li i:;] eam() Mt(ywv) 
p01sson 

Garlan, 1986 (gr.F, Molos); Avram, 1992, cat. 68. 

8. lnv. 43760. Orgame - TIV, 1990, dans le cercle d'amphorcs 

'AptlTm1017(c;)I <9aal1() Ala[xpf(wv)J* 
oiseau (echassier) 

Bon 137;, Garlan, 1986, (gr. F, Molos). 

9. Inv. 43764. Orgame - T IV, 1991, en dehors du cercle de pierres 

( 'Ap1ar)dc517i:;I <9ri(at( )li I'..lml[Klwv)* 
boucle d' oreille 

Bon 295; Garlan, 1986 (gr. F); Pnyx II, cat. 17 (retr.). 

10. Inv. 43765. Orgame - TIV, 1990, dans le ecrele d'amphorcs 

'Ap1a[n:fo17(c;)I @aal1( .. ) <9c6bolr(oa)J* 
canthare 

Bon 297, Garlan, 1986 (gr. F); Avram, 1992, cat. 47 (2 ex.) 

11. Inv. 43766. Orgame - TIV, 1990, dans Ic cerclc d'amphores 

['Ap1]an:1lb17c;JI eam( )I 'Hpa[KA.cl1roc;J* 
feuille pointue ou oei! ? 

Bon 296; Garlan, 1986, (gr. F, Kcramidi); Pnyx II; cat.18; Avram 1992, cat. 46 
(= M. Coja, 1986, 4) . 

12. lnv. 43767. Orgame - TIV, en dchors du cercle de pierres 

@dawvl l/>1..l(0Kp<i(T17t;}) 
grappe 

ec6ooroc;* 
Avram 1992, cat. 99 (2 ex.); Brasinskij 1980, p. 148, n°s 68-70. 
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13. Jnv. 43768. Orgame - TIV, 1990, dans le cercle d'amphores 

[8dowvl <1>1A.o1<pa(r17c;)] 
dauphin 

· H paK Af:[ troc; I* 
Garlan 1986 (gr. F); Avram 1992, cat. 98 ( = Canarache, 20). 

14. Inv. 43761. Orgame - TIV, 1992, en dehors du cercle de pierres 

[ 8dowv]I <1>1A.01<p[ a(r17c;)] 
oenoche sur un support (vase VI) 

floA.vwv* 
Garlan, 1986 (gr. F); Avram, 1992, cat. 105. 

15. Inv. 42926. Orgame - TIV, 1990 sur le bucher 

[8dowv]I <1>1A.o[Kpar17:;] 
cnemide ou porc-epic 

nvA.a[o11c;J* 
Bon 1508 (lecture fautive: <1>1A.ov1-); Garlan, 1986, (gr. F, Molos); Avram 1992, 

cat. l 06 ("" Canarache 89). 

16 - 17. Inv. 43762 et 43763. Orgame -TIV, 1990, dans le ecrele d'amphores 

( 8<io10l'I <f>t )AOKjpa( T17c;) 
couronne 

[ KaA.A.t<p<iJ( v)] 

18 - 19. Inv. 42967, 43166. Orgame -TIV, 1990, en cercle d'amphores 

eam() Mw() 
dauphin 
p01sson 

Ava[ 1(dr7c;) ]* 
retrograde; un ecrele imprime sur l'autre anse. 
Bon 1119; Garlan, 1986, gr. F, Keramidi. 

20 - 26. Inv. 43165, 43170, 43172, 43769. Orgame - T IV, 1990, dans le ce rele 
d'amphores; 23 - 25. Inv. 43770, 43771, 43772. Orgame - TIV, en dehors du 
cercle de pierres. 

eam() 
Mw() 

flu.A.a()* 
grenouille 

serpent 
retrograde 

Bon 1509; Garlan, 1986, fig.33/j, (gr. F, Molos) 
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Timbres avec un seul nom 

27. lnv. 43774. Orgame - TIV, 1990, dans le cercle d'amphores 

eaa[iwv] 
herme, etoile 
epaa[ w( v)] 

Bon 854; Garlan, 1986, (gr. F, Molos); Avram, 1992, cat. 114 (2 ex. dont 
Canarache, 113) 

28. lnv. 43775. Orgamc - TIV, 1990, cn dchors du cercle de pierrcs 

eaawv 
torche; etoile 

nuM.o„c; 
Bon 1505; Garlan, 1986, (gr. F, Molos); Pnyx II, cat. 15. 

29. lnv. 43784. Orgamc - TIV, 1990, en dehors du ecrele de pierres 

[ui 711 vacat '11..1.ctpavwc;I ea[movJ 
amphorc 

Avram, 1992, cat. 558. 

30. lnv.43776. Orgamc - T IV, 1992, cn dehors du cerclc de pierrcs 

[ea]m[ov] 
oise au 

f'Aptrwv] 
Bon 247; Avram, 1992, cat. 189 (7 ex.); Molos. 

31. lnv. 43777. Orgamc - TIV, 1991, cn dehors du ecrele de pierrcs 

eaaiwv 
ettre L1 
K..1.ciroc; 

Bon 932; Garlan, 1986 (Keramidi); Avram, 1992, ca. 340 - 325. 

32. lnv. 43778. Orgamc - TIV, 1990, en dehors du ecrele de picrrcs 

Bon 938. 

eaaiwv 
lettrc M 
K..1.ciroc; 

33. lnv. 43785. Orgame - T IV, 1991, en dchors du ecrele de pierrcs 

Bon 936. 

eaaiwv 
lcttre Z 
K..1.ciroc; 
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Incertains 

34. Inv. 43164. Orgarne -TIV, 1990, dans le cercle d'arnphores 

('A Wryµ( ) I eam( ) 1etoqi1A.oi; I 
roue 

Garlan, 1986, fig.32/B, (gr. F, Kerarnidi). 
35. lnv. 43779. Orgarne - TIV, 1992, en dehors du cercle de pierres 

insectte? 
De l'atelier du Molos, d'apres )'argile. Peut-ctre, ('Ap1arcibryi;JI eam() I 

[lluA.ablryi;] cf. Bon 301; Pnyx II, cat. 20; Coja, 1986, cat. 13; Avram, 1992, cat. 51. 

36. lnv. 43780. Orgamc - TIV, 1992, en dehors du ecrele en pierres 

sur col; attribut indeterrninc 
Dcux tirnbres de merne disposition, figurant dans l'inventaire d'autre tornbe - T III, 

ct trouves a cote de Tryhqidvryi;. idcntique au nr. 29. En ont ete lus: .Edru[po(i;)J*I Bal[m( )] 

ct>avlo(-) ). 

Remarques concernant la typologie et la chronologie 
du materiei ceramique 

Le repertoire du mol:(lier funeraire met en evidence ccrtaines forrnes dont 
la diffusion est bien attestee pour ce qui est la deuxieme moitie du 1vc siecle av.J.-C. 
Les mieux representes sous le rapport quantitatif s'averent ctre Ies rccipients a boire: 
cruche, coupe-canthare. Considerees en bloc, ces forrnes supposent une bonne 
qualite, qui se laissc saisir non sculement dans le cas des pieces attiques 
d'importation, mais aussi dans la fabrication des fom1es generalcmcnt attribuees a la 
ccramiquc d'usage courant. 

L 'apport des formes attiques d'importation est indeniable. Dans le cas 
present, ellcs se limitent a trois forrnes, chacune d'utilisation specifique. Les plus 
frequents mis au jour au cours des fouilles sont Ies coupe-canthars et Ies bols, 
presents dans Ies ensembles habites (inforrnation Mihaela Mănucu-Adameşteanu), 
aussi bien que dans la necropole. 

Dans ce tumulus on n'a trouvc qu'un seul cxcmplaire de coupe-canthare de 
trcs bonne qualite. Les details de la forme repondent dans un pourccntage eloquent a 
ceux releves par Francine Blonde sur Ies picces livrees par Ies ensembles thasiens du 
Jardin de l'Ecole Franc.;aisc et du Puits Valma (voir le catalogue); il s'agit de pieces 
de petite taille, dont le diametre de la basc varie autour de 5 cm et dotecs d'une levre 
evasee en comiche, la basc marquee a l'exterieur d'une moulurc qui delimite deux 
zones incgales. Pour la datation de ce type, compte tenu des excmplaires trouvees 
dans !'Agora d'Athenes, cat. 652, 661 et a Olynthe, cat. 501, 505, dates vers 380 -
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325 av. J.-C., Susan Rotroff24 a suggere le troisicme et le quatrieme quarts du 1ve 
siecle av. J.-C. 

Le bol se range dans le categoric commune. Sa lcvre incurvee le fait etre 
designe en anglais sous le nom de "incurved rim" ou, parfois, "echinus bowl". On lui 
connaît plusieures variantes dont le devcloppemcnt a ete clairemcnt precise grâce 
aux decouvertes de l 'Agora athenicnne (Ies groupcs A, B, C - Thompson). Les pctits 
bols a base annulaire et paroi tendant a s'epaissir dans sa zone de courbure, comme 
traits caracteristiques, sont typiques du 1ve siecle av. J.-C.; vers cette mcme periode 
renvoie aussi la zone rescrvee a la jonction du corps avec le pied. Leurs plus prochcs 
analogies se retrouvent chez Ies exemplaires du Puits Valma, sous Ies numeros 22 -
23 du catalogue, dates approximativcment vers 360 - 33025. 

Askos on appelle generalemcnt le recipient de forme lcnticulairc, atteste par 
le repertoire de la ceramique a figurcs rouges et au vernis noir illustrant Ies periodcs 
classique et hellenistique, ainsi que par la poterie d'usage courant. Un type commun 
au IVe siecle av. J.-C. offre une silhouettc aplatic, la base large et plate, la bouchc de 
cote et ouvertc vers le haut, dote d'une manchc large qui cn facilitait l 'usagc. 
D'apres B. Sparkes26 cette sorte de recipient etait affecte au transport des huilcs 
parfumees27. Le type atteste a Orgame, avcc son decor combine de langucttcs ct 
demi-oves, se retrouve a Histria28 ainsi qu'â Olynthc29, date en gros de la premiere 
moitie du IVe siecle av. J.-C. Le meme motif a etc relcvc sur un autre askos, celui-ci 
de la categorie a passoire, touve dans la tombc XXI/5 d'llistria ct date apres l'an 
336, en accord avec la presence d'une monnaie d'Alexandre Ic Grand30. 

Par rapport a la ceramique attiquc, Ic repcrtoirc de la ceramique non
importee se reduit a quelques formes. Les plus frequentes dans la vie quotidienne 
sont la cruche et le plateau. Pour cc qui est de la premiere, elle dcvait servir de 
recipient aux liquides, alors que Ic sccond avait sans doute des utilisations multiplcs: 
support pour Ies fruits ct Ies legumes frais, mais aussi des differcnts mcts cuisines. 

Unc autrc forme, ditc myke, est attcstcc dans plusicurs villcs grccqucs du 
littoral pontique, sous divcrscs variantcs31. L 'attribution de cc nom a un recipient de 
forme particuliere commc celui-ci est duc a D. A. Amyx32, partant d'un cxcmplairc 
ainsi designe par une inscription qui en faisait mention: le myke servait a mcsurcr la 
capacite. C'est ce qui incita Ic specialiste prenommc de considercr ccttc fom1c de 
recipient commc Ic prccurscur du lagynos hcllenistique, dont Ies sourccs litteraircs 
parlent comme d'un vase destine a mesurer Ic vin, ayant une capacite de I 2 kotylai 
attiques33. La serie consideree de fabrication histriennc par P. Alexandrescu s'averc 
tres prochc des modeles attiqucs. Mais I' exemplairc trouve dans Ic tumulus T IV 
d'Orgame differe des pieces histriennes par Ies detaills de la fom1e. Scs dimcnsions 
sont plus equilibrees, toute autre que dans Ies cas precedents, la silhouette 
bitronconique et le decor sont mcmes. 
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Des differences de detail sont a mcntionner egalement lorsqu 'il s 'agit des 

deux cruches. Celles-ci representent en fait les variantes du mcme type avec col 
cylindrique et panse globulaire. Un exemplaire a etc public a Histria aussi, mais pas 
dans la mcme variante. Plusieurs exemplaires ont etc aussi trouves a Olbia (d'apres 
l 'information verbale de Valentina Papanova, qui a pris a son charge l 'etude de la 
necropole hellenistique d'Olbia). 

Relever de telles particularites conduit a l'estimation d'une production 
ceramique locale. D'ailleurs la presencc des fours potiers dans la cite Orgame est 
deja connue grâce aux fouilles plus anciennes de Maria Coja34. De meme, l 'analyse 
physique et chimique des echantillons ceramiques et des lots d'argile preleves dans 
Ies colonics grecqucs du littoral ouest-pontique a donne des resultats eloquents en ce 
qui concerne la production potiere locale. Par cette analyse Pierre Dupont a 
egalement montre la composition analogue des argiles d'Histria et d'Orgame, qui 
s'explique par des caracteristiques geomorphologiques communes. 

Ce qu'on appelle de fai;on conventionnelle "production histrienne" se 
rapporte a l 'imitation des formes greco-orientales ou attiques, realisee par Ies colons 
d'llistria avec la matiere premiere dont ils disposaient sur place (Histria V, p.123). 
Le meme phcnomene se produit quand ii s'agit de la production des autres colonies, 
en l 'occurrence de celle d'Orgamc. Pour le moment, on peut parler en toute certitude 
des analogies de la structure de la maticre premiere ou du repertoire des formes dans 
toute la zone ouest et nord-pontiquc. Au memc titre, Ies differences de detail relevees 
dans Ic modele de meme forme pcuvent marquer les particularites locales. La 
presence de variantes contemporaines, le cas echcant des deux cruches, ajoute une 
note particulicre a la production ceramique d'Orgamc. L'evidentc acribie du modele, 
ainsi quc la variete du rcpertoire, temoignent d'un certain dcgre de competence des 
ceramistes locaux, attestant cgalcment unc activite artisanale soutenue, du moins 
pour ce qui est de la sccondc moitie du IVe sieclc av. J.-C. 

Toutcfois, Ic caractere de la decouvcrte intcrdit une interpretation plus 
poussee. En effet, compte tenu du fait que ce repertoire ceramiquc repond a des 
gestes intcntionnels en rapport avec le rituel funeraire, il ne saurait refleter qu'en 
partic le dcgrc de developpemcnt cconomique de la societe respective. 

Quelques remarques 

Au dela de I 'aspect commercial ct des commodites de transport, l 'analyse 
des formes nous pern1ct de formulcr des hypotheses sur I 'usage de ccs vases. 
Prcsquc tous relevcnt d'unc typologie du banquet et de la libation. 

Catalogucr Ies types de vases dont se servait la communaute pour officier 
le ritucl funcrairc conduit, dans unc mesurc limitee par notre maniere de percevoir 
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les donnees respectives, a l'identification de la nature des offrandes. Cctte naturc se 
doit d'etre rattachee a un systeme de symboles specifiqucs pour la communaut : 
respective a tel moment donne. Il s'agit de manifestations qui, tout commc d'autr .:; 
dans le meme contexte - par exemple, l 'edification du monument funeraire -
s'inscrivent parmi les pratiques traditionelles liecs au culte des morts. 

Dans le cas present, la composition du mobilier funerairc tranche unc 
differenciation sociale marquant la position du defunt au scin de sa propre familie ct, 
respectivement, de la socicte. L 'aspect est esscntiel, car il supposc du mcmc coup la 
precision de l 'identite sociale des rcstants aprcs le defunt. Pour illustrer la position 
sociale du mort, il n'etait pas neccssairc d'accumuler un tas d'objcts faisant de sa 
tombe un depât. L'emphase se traduisant par la quantite n'ctait pas de mise. Cc qui 
comptait, c'ctait le gcste. Si l'on cxccptc lcs dcux cruchcs, de forme ct probablcmcnt 
de contenu differents, la presencc d'un objct unique choisi de la gammc des fonncs 
ceramiques d'usage quotidien se rattachc a l'idec d'unc selcction prealablc dictee par 
les normes du ritucl. Retenons que lcs memc typcs ceramiqucs ont etc trouves dans 
les secteurs du perimetre fortific ct dans les complexcs habites de la cite (information 
Mihaela Mănucu-Adamcştcanu). Cc n'cst donc pas une qucstion de production 
potiere de caractere spccialemcnt funerairc. Il s'agit sculcmcnt d'un choix opere dans 
le repertoirc des vases utiliscs, cn visant a satisfaire lcs cxigcnccs du ritucl. Or. 
operer un tel choix s'avcre particulicrcmcnt eloqucnt car il implique l'idec de 
continuitc grâce au transfcrt dans l 'au-dcla de ccrtaincs realites dcvcnucs des 
symboles. Des realites se rapportant aux choses essentiellcs de la vie - l 'cau ct la 
nourriture, evoquecs par quelqucs types de vascs particulicrs - cruchc, plateau. Alors 
que la mort implique la rupture, la pcrtc de I 'individu pour son groupc familial ct 
social, le rituel funeraire exprime Ic desir de continuite, unc continuite susccptiblc de 
garantir la solidite du groupc. 

Parlons aussi de la prescnce d'un lot d'objcts d'utilisation specifiquc mais, 
probablement, non quotidienne, qui mcttcnt cn lumierc Ic status du defunt. C'est Ic 
cas de l'askos attique. Il figurc parmi Ies acccssoires dinstingues. Son contcnu, huile 
ou essence parfumee, pcut faire de cc recipient I 'indice d'un statut social. Le mcme 
râle peut rcvcnir au coupc-cantharc, vase typiquc des reunions ccntrecs sur la 
consommation du vin. C'ctaient des reunions d'elitc, typiques d'un groupe 
d'hommes dont l'homogeneitc se traduisait dans la pratiquc du symposium. "Le 
caractere du symposium est masculin, aristocratiquc, cgalitaire, centre sur la 
consommation du vin. C'est le signc d'un style de vie aristocratiquc"35. 

Le grand nombre d'amphores trouvees sur place est egalcmcnt cn mcsure 
de rendre comptc de l 'envergure du ritucl et de la pompe du cortcgc funerairc 
compose par Ies parents et Ies amis du dcfunt. Il se peut qu'ils aient entoure la tombc 
pcndant la cremation, avec des offrandcs ct des oraisons funcbrcs autour du bucher. 
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Une fois l 'incineration achevee, on eteignait le feu avec du vm et on brisait les 
amphores rituellement. 

Les autres tombes de la famille, disposees au fil du temps en fonction de la 
premiere, a laquelle elles faisaient cercle, devaient rememorer une fois de plus le 
haut rang du personnage occupant la tombe principale tout en honorant aussi les 
generations suivantes. 

1. Sur la localisation et la chronologie 
de I 'habitat grcco-romain d 'Orgame, 
VOlf la recente etude de Mihaela 
Mănucu - Adameşteanu, Orgame 
polis ... , avec la bibliographie a jour, 
Pontica 25, 1992, pp. 55 - 67. 

2. Petre Alexandrescu, Histria - Necro
pola tumulară, Histria II, 1966, p. 
237. 

3. Birgitte Rafn, The Ritual Use of 
Pottery in the Necropolis at Halieis, 
m Proceedings of the Intemational 
Vase Symposium in Amsterdam, 12 -
15 April, 1984, pp. 305 - 308. 

4. Un autrc tumulus, ă la proximite de la 
zone qui nous importe ici, se trouve 
signale par Vasile Canarachc, Impor
tul amforelor ştampilate la Istria, 
1957, p. 378. Les labours l'ont 
entierement detruit. Se fondant sur Ies 
vestiges recuperes, I' auteur estime 
que la tombe devait contenir environ 
100 amphores de Chio et de Thasos. 
Des details a ce sujet, voir Vasilica 

Lungu, Circulaţia amforelor ştampi
late în zona Capul Dolojman. Pontica 
25, 1992, pp. 69 - 97. 

5. Les premieres observations relatives 
aux amphores thasiennes timbrees ont 
fait l'objet d'une communication 
presentee au Colloque CNRS ayant 
pour theme: La production et le 
commerce des amphores anciennes en 
Mer Noir" tenu a Istanbul en 1994, 24 
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Notes 

- 28 mai. C'est un agreable devoir 
d'exprimer ici nos vifs remerciements 
ă M. Alexandru Avram pour ses 
suggestions, ainsi que pour la peine 
qu'il s'est donnee de lire notre 
contribution lors des travaux du 
Colloque d'Istanbul en notre absence. 
Nous tenons ă donner cours 
egalement ă notre profonde gratitude 
envers M. le professeur Yvon Garlan 
pour la bienveillancc avec laquelle ii 
a considere notre contribution, qui ne 
peu s'ameliorer du fait de ses 
interventions pertinentes. Ajoutons 
qu 'ii est dans notre intention de 
presenter I' etude de lot amphorique 
au complet des la fin des travaux de 
restauration sur Ies pieces qui le 
composent. 

6. A.P. Mancevic, Keramicna tara z 
Kurgani Solocha, Arheologija, Kiev, 
17, 1975, pp. 72 - 86. 

7. Voir notamment le demier article sur 
ce su jet de H. Kantzia, "Eva Kcpaµ1Ko 
tpyaar~pto dµqJopiwv ar~v Kw, en 
T'EnIETHMONIKH EYNANTHEH rIA 
THN 'EAAHNIETIKH KEPAMJKH 
XPONOAOI'HMENA EYNOAA ~ 
EPI'AETHPIA. (24 - 27 EEflTEMBPTOY 

1991. BEEEAAONJKH) 1994, pp. 323 -
354, avec l'analyse critique de la 
bibliographie. 

8. C'est ă dire d'article, Vin et amphores 
de Peparethos et d 'Ikos, BCH I, 114, 
1990, pp. 361 - 389. 



9. I.B. Brasinskij, Greceskij kerami
ceskij import na Niznem Donu v. V -
III vv. do n.e., Leningrad, 1980, pp. 
26 - 27; idem, Metody issledovanija 
anticnoj torgovli (na primere Sever
novgo Pricernomor 'ja), Leningrad, 
1984, pp. 43 - 45. 

1 O. I.B. Zeest, Keramiceskaija tara 
Bospora, MIA, Moskva, 23, 1960, pp. 
91 - 94. 

11. Al. Avram, Wo sind die A mphoren 
vom Typ "Solocha /" hergestellt 
worden ?, Dacia NS, Tome XXXIII, 1 
- 2, 1989, pp. 247 - 252. A la page 
251 ii propose la datation de 
deuxieme moitie de 1ve sieclc -
premier quart du me siccle. 

12. V.R. Grace, M. Savvatianou 

Petropoulakou, Les timbres ampho
riques grecs, in Ph. Bruneau et alii, 

Exploration archeologiques de De/os 
XXVII. (L 'î/ot de la maison des 
comediens), Paris, 1970, p. 366 (apud 
Avram, note 20). 

13. Voire la note 7. 
14. Francinc Blonde, Arthur Muller, 

Dominique Mulliez, Le comblement 
d 'un puits public a Thasos, BCH, 
115, 1991, (pp. 213 - 242), p. 225, 
fig. 6, cat 40. 

15. A. Doulgeri - Intzessiloglou et Y. 
Garlan, 1990, p. 376: "L'argile de ces 
amphores, dans tous Ies ateliers a 
generalement une couleur orange 
assez uniforme. Elle contient un pcut 
de mica et des particules de calcaire 
qui ont contribue â ecailler la surfacc. 
Dans certaines cas (Staphylos, 
Agnondas), on a observe la presence 
d'un angobe blanchâtre ou fonce." Et 
aussi, p. 383 "3 Pâte: elle presente 
dans Ies dcux cas plusieures nuances 

de rouge orangc, avec adjonctions de 
sabie fin, de mica ct de particules 
calcaires blanches." Autant Ies 
autcurs ont souligne (p. 386) la 
differcnce nctte de la pâtc entre le 
groupe Solocha et Ie recent groupc 
d'amphores peparethicnncs. 

16. I.B. Zeest, op. cit„ pp. 77 - 78, pi. IV, 
13. I.B. Brasinskij, op. cit„ 1984, p. 
240. 

17. I.B. Brasinskij, Le comerce dans Ies 
Etats antiques des regions du nord de 
la Mer Noir (cn russc), Ed. G.A. 
Kosclcnko, I.T. Kruglicova ct V.S. 
Dolgorukov, Mascau, 1984, pp. 174 -
186. 

18. voir cn partip1licr V. Canarachc, Im
portul amforelor ştampilate la Istria, 
Bucureşti, 1957, pp. 380 - 381. II a 
conclu cn son brcf comptc rendu des 
amphorcs dccouvcrtcs dans Ic tumu
lus de Jurilovca par l'cxistcnce de 
dcux groupcs diffcrents. Si pour Ic 
sccond de ses groupcs ii rcticnt 
I' origine thasiennc commc indubi
tablc, pour Ic premier ii ne pcut pas se 
prononccr. Unc rcponsc â ccttc 
qucstion a etc deja suggcrc par nous 
cn 1992, voir V. Lungu, Circulaţia 

amforelor ştampilate în zona Capul 
Dolojman, Pontica XXV, 1992, pp. 
69 - 70. On y trouvcra l'hypothcsc de 
)'origine chiotte de ccs amphorcs 
emise sur des bascs typologiques 
rcconnues dans Ies traces laissees par 
Canarachc. Cettc hypothcse est 
aujourd 'hui confirmec par Ies dccou
vertes faites cn tumulus T.IV ou Ies 
dcux groupes se rencontre cnscmble. 

19. M. Irimia, N. Chcluţă-Gcorgescu, 

Amfore antice apărute într-un mor
mânt turnu/ar de la Topa/u, Pontica 
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XV, 1982, p. 126. Pres de l'eglise du 
Topalu, dans un tumulus funerairc 
indigene ont ete trouvccs 9 amphorcs 
completes ou fragmentaires. Trois 
d'cntre clles appartienncnt au centre 
de Chios. Les autres sont de Thasos 
de forme biconiquc et quclqucs-uncs 
ctaicnt pourvucs de timbrcs: aux 
noms d'Herakleitos (no. 3) ct de 
Telcmachos (no. 5), dates autour de 
330. 

20. M. Lazarov, Le commerce de Chios 
avec Ies cites ouest-pontiques ( cn 
bulgare), Izvestia, Vama, 18, 1982, 
pp.5-15. 

21. S.Yu. Monachov et V.N. Slonov, 

Concerning the Ancient Methodology 
of Computa/ion and Mode/ling of the 
Greek Amphoras (en russc, avec Ic 
resume en anglais), VOI 2, 1992, pp. 
97 - 11 O. La capacite absoluc calculce 
par methodes mathcmatiques a etc 
etablic â 21, 75 I. 

22. Francinc Blonde, Arthur Muller, 

Dominique Mullicz, Le comblement 
d'un puits public a Thasos, BCH, 
115, 1991, p. 218, cat. 5. 

23. voir V.Lungu, Remarques sur la chro
nologie des timbres thasiens apropos 
d'une tombe du Jves.av.J.-C., sous 
prcssc aux Actcs du Colloque de 
Istanbul. 

24. Cf. Ies dcmicrs debats â ce sujet chcz 
Susan Rotroff, Three Cistern Systems 
on the Kolonos Agoraios, Hcsperia 
52, 3, 1983, p.265; eadem, Athenian 
Hellenistic Pottery: toward a Firmer 
Chronologie, Akten des XIII intema
tionalcn Kongrcsscs fiir klassische 
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Archaologie, Berlin, 1988, pp. 173-

178. 
25. Fr. Blonde, 1989, p. 492, fig. 6. 
26. B. Sparkes, JHS, 82, 1962, p. 132, n. 

92. 
27. Chez Laurencc Villard et Francinc 

Blonde, Sur quelques \•ases de la 
Collection Hippocratique, BCH 116, 
1992, pp. 97-117. 

28. P. Alexandrescu, Histria IV, cat. 474. 
29. Olynthus 13, cat. 459. 
30. P. Alexandrescu, Histria II, p. 180, pi. 

75 ct 90. 
31. Pour Ies details, v01r Petre 

Alexandrescu, Histria IV, 1978, p. 
103 ct Ies notes 25, 26, 27. 

32. O.A. Amyx, The Attic Stelai, p. 208-
211. 

33. D'autrc precisions, voir Raffaela 

Pierbon, Lagynos: fimzione e fonna, 
pp. 27-50. 

34. Maria Coja, Recherches dans un 
etablissement pontique peu connu et 
observations sur son territoire, Actes 
du 11c Congres intemational des 
etudes du Sud-Est Europeen, II, 

Athenes, 1972; eadem, Cercetări noi 
în aşezarea greco-romană de la 
Capul Dolojman, BMI, 1973, pp. 36 -

37; cadem, Cuptoare antice descope
rite în raza cetăţii de la Capul 
Dolojman, Peuce VI, 1977, pp. 163-
179; avcc Pierre Dupont, Histria V, 
1979, Ateliers ceramiques. 

35. Pauline Schmitt-Pantel, Banquet et 
Cite Grecque. Quelques questions 
suscitees par Ies recherches recentes, 
MEFRA 97, 1985, pp. 140 - 145. 
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Fig. 1. Les colonies grecques dans la Dobroudja. 
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Fig. 2. Le complexe familial du Tumulus TIV -1990-1992. 
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Fig. 3. La necropole tumulaire d 'Orgame: TIV - 1990. 
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Fig. 4. La ceramique du tumulus TIV. 
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Fig. 5. La ceramique du tumulus TIV 
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Fig. 6. La ceramique et l'objet enfer du tumulus TIV. 
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Fig. 7. Les proji/t; des amphores de tumulus TIV. 
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PI. /I. Les timbres amphoriques thassiennes. 
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PI. III. Les timbres amphoriques thassiennes. Les amphores de: Thassos, Solocha J et 

Chios. Bol attique. 
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